
La LIBERTE sera en-
voyée gratuitement dès ce
jour jusqu'à la f in de l'an-
née à toute p ersonne qui
'prendra un abonnement
pour 1886.

" 
ADRESSE

DU E. P. ANDERLEDY
au Souverain-Pontife

La lettre du Révérendissime Père
Antoine-Marie Anderled y, notre compa-
triote , Vicaire-Général de la Compagnie
de Jésus, à,Sa Sainteté Léon Xlll est au-
dessus de tout éloge : elle est sublime.

Tout l'esprit et le cceur de saint
Ignace a passé dans ce court et substan-
tiel document ; on dirait que la plume
qui a écrit les Exercices spirituels et
la lettre sur l'Obéissance avec les Consti-
tutions de la Compagnie est encore tenue
par la môme main : Combattre pour Dieu
sous l'étendard de la Croix, sub Crucis
vexillo Deo militare, et servir le seul
Seigneur JE S US-CHRIST etson Vicaire
ici-bas, le Pontife Romain, et soli Do-
minoatque Romano Pontif ici , ejus in ter-
ris Vicario , servire. Tout saint Ignace
est là.

Le Révérendissime P. Anderledy parle
comme son Père et avec la môme vigueur :
Amour ardent de Jésus-Christ et de son
Vicaire infaillible, fidélité et obéissance
au Pape , allant jusqu'à l'effusion du sang.
Dans la bouche de celui que la divine
Providence a placé à la tôte des grena-
diers du Pape, ce n'est point là une ma-
nière de dire, une figure quelconque de
littérature (c'est si facile de verser son
sang sur le papier), non,c'est la vérité ; la
Compagnie de Jésus irait usque ad effu-
sionem sanguinis dans son obéissance à
la Papauté, c'est écrit, c'est vrai... Nous
sommes prêts à tout, dit le Vicaire-Géné-
ral, y compris le martyre. Au reste le
passé ne répond-il pas de l'avenir !

C'est ainsi que Dieu prépare les gran-
des restaurations chrétiennes que nous
pressentons : Sanguis Martyrum, semen
christianorum. M. de Bismarck ferait
bien d'y réfléchir. Où sont les Césars ?

Dépêches télégraphiques
LONDRES, 3 décembre.

Sont élus 262 libéraux, 211 conserva-
teurs et 53 parnellistes, soit au total
526 députés à la Chambre des communes.
Il reste 144 députés à élire, dont une
trentaine seront des parnellistes.

Il faut que les libéraux gagnent encore
77 sièges pour obtenir la majorité abso-
lue sur les conservateurs et les parnellis-
tes réunis, tandis que les conservateurs
doivent en gagner 125, ce qui est main-
tenant considéré comme impossible.

PHILIPPOPOLI, 3 décembre.
Une réunion des notables tenue hier

soir a résolu de rejeter toute proposi-
tion autre que l'union bulgare et de
prier les délégués chargés par la Tur-
guie de rétablir le statu quo ante, d'a-
journer leur mission et de quitter le
Pays.

Le Révérendissime Père Anderledy
n'a pas oublié les accents avec lesquels
Sa Sainteté Léon XIII revendique en tou-
tes circonstances, le pouvoir temporel de
la Papauté, et avec quellesainte énergie il
en parlé :

Que les hommes éclairés par Vous, û Saint-
Père ! qui êtes assisté du Saint-Esprit dans
le gouvernement de l'Eglise, replacent leurs
gouvernements sur des bases solides, sur les
vrais droits, faisant reposer leurs lois sur
les lois divines et rendant an Pape cette
souveraineté qui serait la vie et le
garant de toutes les souverainetés
laïques, le vrai principe de gloire,
de puissance et de bien-être pour
Borne et l'Italie.

Est-ce assez clair? assez sublime... Da
amantem et intelligit.

Ah ! si la presse catholique, oubliant
ses divisions, jurait à la Papauté de faire
de l'Encyclique Immortale Dei le pro-
gramme de ses ardentes et héroïques
luttes !... Si la presse catholique, à l'exem-
ple de la Compagnie de Jésus, disait à
son tour : Nous sommes prêts... faits
obéissants au Vicaire de Jesus-Christ et
jusqu'à la mort. Factus obediens usque
ad mortem.

Si la. presse donnait sa pleine et entière
adhésion pratique, ce que fait aujourd'hui
la Liberté de Fribourg, à l'admirable let-
tre du successeur de saint Ignace, il y
aurait un grand pas vers la paix entre
nations, familles et individualités.

La presse catholique ne verra-t-elle
pas cette grande lumière qui se lève,
lumen in Cœlo, au-dessus de toutes les
erreurs modernes s'entrechoquant , se
combattant , se détruisant l'une l'autre
dans un vrai chaos d'erreurs, de haines,
d'égoïsme, de stupidité et de blasphèmes,
vraieimagedel'enfer?... et, les yeux fixés
sur cette lumière, ne la suivront-ils pas
désormais avec fidélité ?

L'Esprit de Dieu plane encore par sa
miséricorde sur ce vieux monde qui s'en
va à un nouveau chaos, et peut en faire
sortir pour les peuples la vraie liberté et
la sainte paix. . .

La voix de Léon XIII sera entendue.
La Liberté de Fribourg, heureuse et fière.
verra , nous l'espérons . le journalisme
catholique adhérer tout entier à ce pro-
gramme du successeur de saint Ignace.
Quoi qu'il en soit, nous dirons avec les
vaillants zouaves canadiens : Aime Dieu,
va ton chemin.

Et nous, comme la fidèle Compagnie

Madrid , 3 décembre.
Une circulaire du ministre de l'inté-

rieur recommande aux préfets de permet-
tre les réunions d'associations et la pro-
pagande pacifique et légale de toutes les
opinions politiques , mais de réprimer
énergiquement les tentatives de désor-
dres.

PARIS, 3 décembre.
Le gouvernement reçoit de tous les

départements l'expression de sentiments
contraires à l'évacuation du Tonkin. On
blâme les lenteurs de la Chambre sur
une question dans laquelle l'honneur et
les intérêts de la France sont engagés.

La Commission du Tonkin a entendu
M. Thompson , gouverneur de la Cochin-
chine, qui a expliqué la situation com-
merciale de la colonie et constaté son
excellente situation financière ; mais peu
de commerçants français y sont établis.

M. Thompson a déclaré qu'il était né-
cessaire de maintenir l'occupation du
Tonkin et le protectorat de l'Annam.

PARIS, 3 décembre.
La Commission de la Chambre, élue

pour examiner la proposition interdisant
à l'Etat l'achat de fournitures étrangères ,
est en majorité favorable à cette propo-
sition.

NEWRY (Irlande), 3 décembre.
Une émeute électorale sérieuse a eu

lieu entre les partisans de M. Nolan (na-
tionaliste), et de M. Callar , son concur-
rent ; il y a eu plusieurs blessés.

ROME, 3 décembre.
La Chambre a procédé à l'élection du

vice-président.
M. Solidati, ministériel, a obtenu 125

voix, M. Spaventa, 115. — Il y a bal-
lottage.

ROME, 3 décembre.
S, S. Léon XIII se fait représenter

aux funérailles solennelles d'Alphonse XII
par S. G. Mgr Rampolla , nonce aposto-
lique en Espagne.

Mgr Elder, archevêque de Cincinnati
(Amérique) a été reçu en audience privée
par le Saint-Père.

de Jésus, nous n'aurons d'autre phare votre Personne sacrée , sous la conduite deque la lumière de la sainte obéissance au laquelle nous chercherons toujours la gloirePape infaillible. Cette obéissance, c'est de Dieu , le salut des âmes, le bien de l'E-
la vraie liberté des consciences et des glise et l'honneur du Souverain-Pontife ,
peuples, et elle prépare les grandes j 'ai dit , sous Votre conduite , Très Saint-victoires de l'avenir. Vir obediens loque- Père, parce que Vous êtes la source de la
tur victoriam.

C'est régner, que de servir Dieu ; nous
servirons donc Dieu en demeurant les
fils soumis de la sainte Eglise romaine,
obéissant jusqu 'à l'effusion du sang au
successeur infaillible de Pontife... Ei
portée inferi non prœvalebunt.

La race des chrétiens descend des
martyrs.

TRèS SAINT-PèRE,
Aussitôt qu 'on eut publié la très sage

lettre que Votre Sainteté a daigné écrire à
l'éminentissime cardinal-archevêque de Pa-
ris, j'ai fait parvenir à Votre Sainteté l'ex-
pression de mon admiration et j' ai promis
de faire en sorte que tous les membres de
la Compagnie exécutassent ce qui était
prescrit dans cette lettre.

Maintenant que j'ai sondé les dispositions
de mes frères , je puis affirmer avec immense
joie que la Compagnie entière est animée
de cet esprit d obéissance envers le Saint-
Siège, de cet amour et de cet attachement
à Votre Personne sacrée , que Vous désirez
et demandez , avec droit , dans Votre lettre.

Nous tous , nous croyons et nous confes-
sons que , dans la sainte Eglise, « il y en a
Un parmi les pasteurs qui est leur Chef et
leur Pasteur suprême , que c'est aux Pas-
teurs seuls qu 'il est donné de juger , de
gouverner et d'enseigner ; que lçs fidèles ,
de leur côté , ont le devoir d'en suivre les
enseignements, de se soumettre docilement
à leurs jugements , de se laisser gouverner,
corriger et conduire par eux dans le chemin
du salut. » G'est pour cela que nous déplo-
rons amèrement qu 'il y ait des catholiques
« qui ne veulent pas rester dans leur rôle
de sujets de l'Eglise, mais qui croient pou-
voir prendre part à son gouvernement et
estiment qu 'il leur est permis d'examiner
et de juger à leur manière les actes de l'au-
torité. »

Nous Vous promettons , Très Saint-Père,
d'employer toute notre influence à extirper
cette zizanie qui commence à se montrer
dans la presse, grâce à la liberté illimitée
qui lui est accordée et aux efforts pervers
de la science moderne.

Veuillez donc , Très Saint-Père, compter
sur notre Compagnie comme sur une pha-
lange , petite et faible peut-être , vis-à-vis du
nombre du clergé séculier et régulier , mais
qui sera toujours fidèle et constante dans
son obéissance et dans son amour envers

Père , parce que Vous êtes la source de la
juridiction qui unit et gouverne notre Com-
pagnie, et pour cela chacun de nous Vous
reconnaît en réalité comme notre premier
Chef et Supérieur. Sous Votre bannière ,
nous sommes prêts à tout , usque ad san-
guinis effusionnem.

Cette union avec Vous , Très Saint-Père ,est notre vie, elle est noire force , quoi-qu 'elle ait été et soit encore le motif le plus
puissant qui nous fait haïr et persécuter par
le monde , mais cette persécution nou s sera
devant Dieu un mérite nouveau ; elle sera
notre force , notre consolation , et nous en
bénissons Dieu de toul cœur.

La mer sur laquelle navigue la barque
mystique de l'Eglise, dont , par la volonté
du Christ , Vous êtes le pilote , est plus que
jamais agitée par les tempêtes , et Votre
courage, Très Saint-Père , est mis à une
rude épreuve. Mais Vous avez hérité de
Pierre cette autorité qui lui a été transmise
par Notre-Seigneur. De nos jours plus que
jamais , l'accord des rameurs avec le pilote
est nécessaire. C'est pour cela qua Notre-
Seigneur a ordonné, àans sa prévoyante
sagesse, que cette infaillibilité doctrinale,
qui a été toujours une prérogative reconnue
de fait aux successeurs de saint Pierre , fût
définie dogmatiquement et donnât une
splendeur nouvelle au Souverain-Pontife.

Dans les temps présents , où l'on nie le
surnaturel , il était de toute convenance
que Votre Sainteté possédât au plus haut
degré tous les trésors de science, de sa-
gesse, de prudence et de tact pratique , afin
d'inspirer le respect envers Votre Personne
sacrée aux ennemis même de l'Eglise. Vous,
Très Saint-Père , avec la pénétration de Vo-
tre esprit , Vous êtes allé jusqu 'à la racine
pour découvrir le mal et extirper le cancer
qui ronge la société.

C est pourquoi , Vous avez voulu que la
fausse philosophie fût détruite et lui avez
opposé la sagesse de saint Thomas en lui
rendant l'honneur qui était dû à sa doctrine.
Vous avec relevé la sainteté du mariege
chrétien et de l'homme, et , nous montrant
à découvert la franc-maçonnerie , Vous nous
avec dit : voici l'ennemi de Dieu et de l'E-
glise , de la société et de l'individu. Faible,
abandonné, prisonnier , Vous avez jeté un
défi à un ennemi puissant par le nombre,
superbe , parce qu 'il ne reconnaît aucune
autorité , traître , parce que , par ses trames
secrètes et ses chefs mystérieux , il marche
à une fin inique sans s'occuper du peu
d'honnêteté de ses moyens.

BERLIN, 3 décembre.
On croit ici à la prochaine dissolution

du Reichstag.
M. de Bismark est fort irrité contre

l'interpellation au sujet des expulsions
polonaises.

Le -Message impérial intervenu à cette
occasion est en même temps, dit-on, une
démonstration contre la Russie.

DERNIERES DÉPÊCHES

.Londres, 4 décembre.
Le Standard publie une dépêche de

Rangoon (Birmanie anglaise) annonçant
que les tribus sauvages de la Birmanie
ont surpris les Anglais à Mandalay (ca-
pitale de la Birmanie) et leur ont causé
des pertes plus grandes que celles qu'ils
ont subies dans toute la campagne.



Maintenant , Très Saint-Père, Vous res-
plendissez dans le Vatican d'une lumière
étincelante qui frappe tous les yeux , ef
nous espérons tous que cette lumière ser-
vira à dissiper les ténèbres qui environnent
les questions sociales , afin que illuminés
par Vous , les hommes replacent leurs gou-
vernements sur des bases solides , sur les
vrais droits , faisant reposer leurs lois sur
les lois divines et rendant au Pape cette
souveraineté qui serait la vie et le garant
de toutes les souverainetés laïques , le vrai
principe de gloire, de puissance et de bien-
être pour Rome et l'Italie.

En Vous offrant , Très Saint-Père , les
preuves de notre profonde vénération , nous
sommes bien loin de vouloir faire un acte
peu sincère de soumission en opposant
Pontife à Pontife. Nous croyons fermement
que « dans le gouvernement général de
l'Eglise, sauf les devoirs essentiels imposés
à tout Pontife en vertu de son ministère
apostoli que , il est réservé à chacun de sui-
vre telle ligne de conduite qu 'il juge être
la meilleure selon les temps et les circon-
slances . Lui seul est juge de ces choses,
ayant pour cela non seulement des lumiè-
res spéciales, mais encore la connaissance
des conditions et des besoins de toute la
catholicité desquels s'occupe continuelle-
ment sa prévoyance apostolique. »

La fin vers laquelle est dirigé le gou-
vernement de l'Eglise , ne peut être que
sainte et divine, et nous confessons haute-
ment , Très Saint-Père , que Vous êtes libre
dans le choix des moyens que Vous voulez
employer pour arriver à cette fin.

Nons nous soumettons fous , Très Saint-
Père , simplement et entièrement à Votre
autorité suprême, et nous avons confiance
dans les lumières spéciales que Vous rece-
vez de Dieu comme Vicaire de Jésus-Christ.

Commandez donc , nous sommes prêts
à obéir , et prosternés humblement à Vos
pieds , nous implorons Votre Bénédiction
apostolique , nous disant

De Votre Sainteté
Le très humble , obéissant

et dévoué serviteur.
A. M ARIE ANDERLEDY

Vicaire général
de la Compagnie de Jésus

Nouvelles suisses
(Correspondance particulière de la Liberté.')

Berne, 2 décembre.
De nouvelles indiscrétions viennent de se

commettre dans certains bureaux du Palais
fédéral.

Le numéro de lundi du Bund contenait à
la première page, un entrefilet intitulé :
Convention monétaire latine ; on y annon-
çait que des difficultés étaient survenues
de la part du gouvernement de Belgique,
et on faisait entrevoir la possibilité de la
mise hors de cours des pièces de 5 francs
belges.

Cet entrefilet avait paru dans le Bund
lundi déjà de bon matin. Or , dans l'après-
midi de ce même jour , la Chancellerie du
Département fédéral des finances , après"
avoir lu le Bund , a fait parvenir aux autres
organes de la presse locale une missive qui
n'était que la copie fidèle de cet entrefilet.
Le journal privilégié avait dû le recevoir
dans la journée de dimanche.

Je n 'ai pas besoin d'ajouter qu 'une plainte
a été portée au nom d'autres journaux qui
réclament que tous les organes .politiques
soient mis sur le même pied pour les com-
munications officielles.

ELECTIONS. — Le Gonseil fédéral s'est
occupé, comme nous l'avons déjà annoncé,
des recours suscités par les élections judi-

oo •CIC'TTTT T irrpr.M T.™ T _ r r I? T? E» T F branches, imitait l'intonation lugubre de gens avaient à faire, il se retirèrent en fermant lac.ï$ i'liUlL.J-.l-.lUiN DE LA Li i t . x __xj . _ -  j qUi s>i nterrogent tout bas. porte derrière eux et emportèrent la lanterne.
¦ Tout à coup il vit briller la lumière rous- Le roi sortit tout grelottant de sa cachette,

sâtre d'une lanterne. Il se recula avec terreur marcha à tâtons vers la place où il avait aperçu

PRINCE Eï LE PAUVRE
TRADUIT DE L'ANGLAIS

Par Paul L A R G I L I E R E

L'air était rempli de sourds beuglements qui
se mouraient dans la nuit et la rendaient encore

S 
lus sinistre. De temps à autre, les hurlements
'un chien planaient sur l'immensité de la

nature ensevelie dans le sommeil et se ma-
riaient aux bruits confus de la forôt et de la

S 
laine. Mais tous ces bruits venaient du bout
D l'horizon. Aussi le pauvre petit roi se

croyait-il dans un pays maudit désolé, aban-
donné par les humains, et il se disait que, dans
ce désert sans fin , il ne trouverait ni secours,
ni aliments.

Il allait devant lui, trébuchant à chaque pas,
mourant de frayeur à chaque sensation nou-
velle, poussé par le besoin, et sentant ses ge-
noux fléchir , son cceur se serrer d'épouvante,
toutes les fois qu'une feuille morte tombait
d'un arbre, ou que le vent, entrechoquant les

ciaires du 25 octobre pour le district de
Delémont.

Ces recours, signés par MM. le Dr Bour-
quard , à Delémont , et Ed. Boivin , avocat ef
directeur de la banque foncière du Jura , lui
ont été transmis par le gouvernement du
canton de Berne. En effet, bien qu 'ils con-
cernent avant tout les élections cantonales ,
ils ne doivent pas moins être examinés au
point de vue du droit fédéral, parce que les
élections qu ils attaquent ont eu lieu simul-
tanément avec une votation fédérale.

En exécution donc de l'art. 74 du Code
pénal fédéral de 1853 et de l'art. 44 de la
loi de 1872 sur les élections et votations
fédérales , le Gonseil fédéral a chargé les tri-
bunaux bernois compétents , d'ouvrir une
enquête sur les faits signalés., et de pronon-
cer sur les irrégularités commises en tant
que celles-ci constitueraient une violation
de l'art 49 du Code pénal fédéral et de la loi
citée plus haut. Il les rend attentifs en
même temps aux prescriptions de l'art. 76
du Code pénal fédéral.

DOUANES. — Les recettes de douanes, en
novembre , sont de 1,892,498 francs , soit
33,272 fr. de moins qu 'en novembre 1884.

Depuis le 1er janvier elles s'élèvent à
18,935,684 fr. soit 177,375 fr. de plus que
durant la période correspondante en 1884.
. MONNAIES. — Les chances d une solution

favorable paraissent en ce moment s'ac-
croître , en ce qui concerne la convention
monétaire.

». »
GYMNASTIQUE. — La Schweiz-Turnzei-

tung qui , depuis sa fondation , avait pour
rédacteur en chef M. Niggler , inspecteur de
gymnastique à Berne , a été achetée par
une Société d'instituteurs zuricois et de
gymnastes, et paraîtra en un plus grand
format et plus fréquemment (une fois par
semaine probablement) à partir du nouvel
an. On sait qu 'à la dernière assemblée gé-
nérale des gymnastes suisses à Olten, la
queslion de la réorganisation des organes
de la Société a été discutée et que les gym-
nastes zuricois , à cette occasion , ont de-
mandé et oblenu des modifications au pro-
gramme de la dite feuille.

TRESSAGE DE PAILLES. — Cette industrie
est plus importante en Suisse qu'elle ne le
paraît tout d'abord. Dans le canton d'Argo-
vie, elle procure du travail à environ
30,000 personnes , et dans celui de Fribourg
à 10 ou 20,000, suivant la situation des
affaires. Il vaut donc bien la peine qu 'on s'y
intéresse.

Des études faites par le département fé-
déral des péages , il résulte que l'industrie
suisse de la paille s'occupe :

1. De la fabrique de tresses de paille
en utilisant des matériaux provenant du
pays *,

2. Du perfectionnement des tresses con-
fectionnées dans le pays ou tirées de l'é-
tranger et qui , après avoir été, les unes et
les autres , blanchies ou teintes en Suisse,
sont destinées au commerce d'exportation ;

3. De la fabrication des chapeaux de
paille au moyen de tresses de provenance
indigène ou importées de l'étranger.

Au point de vue de la qualité , c'est la
tresse fribourgeoise qui occupe le premier
rang ; elle n 'est égalée qu 'en Belgique ; cela
tient , paraît-il , à ce que l'on trouve dans la
Gruyère une paille éminemment appropriée
au travail du tressage et qui doit sa supé-
riorité à sa couleur blanche, à sa finesse et
à une tendance naturelle à se refendre.

On évalue à un million de francs la valeur
de la production annuelle dans ce canlon.
L'exportation rapporte environ 925,000 fr.,
et la fabrication des chapeaux en Suisse
57,000 fr.

et se dissimula dans l'ombre. Puis il attendit.
La lanterne se trouvait près de la porte ou-

verte d'une grange. Le roi demeura quelque
temps immobile. 11 n'entendit et ne vit rien;
Il avait froid, et son immobilité môme contri-
buait à le glacer davantage. Il se demandait ce
qu'il avait à faire. La grange lui paraissait si
hospitalière, elle lui offrait tant de séductions,
qu'a la fin il se hasarda à y pénétrer. Douce-
ment, furtivement, comme eût fait un voleur,
il se glissa jusqu 'à la porte d'entrée.

Il allait franchir le seuil, quand il aperçut
derrière lui le bruit de plusieurs voix. Il avisa
un tonneau oui se trouvait à l'intérieur de la
grange, se cacha derrière cet abri, et se baissa

Deux valets de ferme le suivait sur les
talons.

L'un d'eux avait pris la lanterne pour s'é-
clairer. Arrivés dans la grange, ils se mirent
à la besogne, tout en continuant leur conver-
sation. Pendant qu'ils allaient et venaient
avec la lanterne, le roi les surveillait attenti-
vement. En môme temps il passait en revue
l'intérieur de la grange. Il découyrit tout au
bout un compartiment réservé pour les che-
vaux ou les bœufs, et il se promit d'inspecter
cet endroit de plus près lorsqu'il serait seul.
Il remarqua aussi une pile de couvertures de.
cheval, qu'il se proposa de mettre à profit en
les réquisitionnant pour le service de la Cou-
ronne d'Angleterre.

Lorsque les valets eurent achevé ce qu'ils ;

Le prix, pour la qualité ordinaire, est de
525 fr. par quintal et de*3,260 pour les qua-
lités supérieures ; on assure môme qu 'une
qualité extrêmement fine peut atteindre le
prix de 10,000 fr.

Berne
Berne, 2 décembre.

Les sectaires vieux-catholiques font tous
leurs efforts, pour attirer le public dans
l'église qu 'ils ont prise aux catholiques -
romains. Mais vous savez que les honorables
membres de la légation anglaise et de la
communauté anglicane de Berne ont refusé
d'assister à la célébration de leur culte mal-
gré les efforts de certains évêques anglicans
dont l'un , M. Titcomb, est venu expressé-
ment dans la ville fédérale , pour sanction-
ner la convention conclue entre le pseudo-
évêque Herzog et le pasteur anglican ,
M. Skinner.

Les protestants de la ville de Berne sont
moins délicats que les Anglais ; on les voit
se rendre en foule aux concerts d'orgue que
les vieux-calholiques organisent dans cette
église transformée en Tonhalle.

L'Intelligenzb.latt de ce jour , m 'apprend
que les spoliateurs du culte catholique ro-
main ont exécuté de nouveau un de ces
trucs dont ils sont coutumiers pour bien
affirmer la solidarité des proteslants dans
leurs atteintes contre notre propriété. Un
concert d'orgue vient d'être donné dans
l'ancienne église catholique romaine et on
y a invité les enfants de treize orphelinats
et autres institutions analogues de la ville
de Berne. Nous déplorons de pareilles ma-
ladresses qui produisent une déplorable
impression sur tous les vrais catholiques ,
non seulement à Berne , mais dans la Suisse
tout entière.

Zurich
On mande de Thoune au Bund qu 'une

fabrique d'OErlikon (Zurich) fabrique ac-
tuellement 24,000 fusées d'artillerie pour
la Serbie, sous le contrôle d'un oficier serbe
et d'un représentant de M. le colonel de
Bange. La Serbie avait fait des démarches
pour obtenir la fabrication de ces fusées
par le laboratoire fédéral , à Thoune. L'ad-
ministration militaire a naturellement re-
fusé cette commande.

Le 27 novembre , on a arrêté à Zurich
deux individus soupçonnés d'être les au-
teurs des effractions commises la semaine
passée au Zelweg, à la Tonhalle et au bu-
reau des pauvres. Le premier est un méca-
nicien nommé Nôtzli , qui faisait des dépen-
ses considérables ; il a avoué sa complicité ;
le second est un apprêteur , Huber , parti
pour Paris le lendemain du vol au bureau
des pauvres , mais qui avait promis à son
co-accusé de revenir. On surveillait jour et
nuit sa demeure ; enfin , sa maîtresse de
pension reçut une dépêche : « J'arrive à
9 h. 30. » A 1 arrivée , il a été empoigné par
la police.

Nôtzli est un vieux praticien qui a beau-
coup de méfaits sur la conscience. Ils n'ont
pas de complices , mais ont commis ensem-
ble cinq grands vols, dont l'un au commis-
sariat de commune à Oberstrass , où l'on
rassemblait des dons pour les victimes de la
grêle ; une autre effraction a eu lieu chez
M. Baumann aîné, au Thalacker. L'argent
a été dépensé en débauches , bien que les
voleurs aient songé à mettre de côté un
petit capital , pour mener plus tard les af-
faires en grand.

Uri
Les rivières ont aussi fait parler d'elles

dans ce canton. Le village de Seedorf a été
en grand danger dans la nuit du 29 au 30,
par suite de la crue subite de la Balanka.

les couvertures, les trouva après quelques re-
cherches, et les prenant sous son bras il se
dirigea vers la stalle, où il arriva sain et sauf.
Il se servi de deux couvertures en guise de
matelas et s'entortilla dans les autres.

Jamais roi d'Angleterre n'avait été plus heu-
reux. Le lit n'était pas de plume, il est vrai ;
les couvertures étaient minces, usées, elles
avaient une odeur de cheval nauséabonde qui,
en toute autre occasion, eût singulièrement
affecté les narines royales, mais tous ces incon-
vénients, il ne les apercevait point. N'était-il
pas au comble de la félicité ? Il avait enfin
trouve un gite.

Le roi était affamé et glacé, mais il était
aussi accablé de fatigue et de sommeil. Or, le
besoin de repos est plus impérieux que le
besoin de nourriture. Il ne tarda point à le
constater : ses paupières se fermèrent , ses
membres se raidirent , et il se trouva bientôt
plongé dans cet état d'inconscience qui prélude
à l'assoupissement des sens.

U allait s'endormir tout à fait, lorsqu'il sen-
tit distinctement qu'on le touchait. Il se re-
dressa en sursaut et voulut crier; mais il
suffoquait. Tout son sang reflua vers son cœur.
Ce contact mystérieux, quelle en pouvait ôtre
la cause ?

11 demeura cloué sur la place, la tôte tendue,
n'osant point respirer. Rien ne bougeait au-
près de lui. Aucun bruit n'interrompit le si-
lence qui régnait dans la grange. 11 écouta en-
core, l'oreille dressée.

En trois endroits , elle a rompu ses digues.
Elle a pénétré dans le cimetière et l'a telle-
ment raviné que plusieurs cercueils ont étô
mis au jour.

Sehwyz
MM. von Hettlingen et Theiler ont été

réélus au conseil des Etats ; M. Theiler dé-
clinant sa candidature , a élé remplacé par
M. le landamman Kûmin, de Wollerau.
M. le Dr Dielhelm , porté par l'oppogition , a
obtenu 22 voix contre 51.

Soleure
Le Grand Conseil , ayant à procéder au

remplacement de M. le conseiller d'Etat
Heutschi , devenu directeur de la Banque
cantonale , a nommé membre du gouverne-
ment M. le notaire Von Arx , à Balsthal.
M. Kybourg est nommé Iandammann pour
1886 ; M. l'avocat Munzinger , président du
Grand Conseil ; M. Glutz , président du tri-
bunal supérieur ; M. le juge cantonal Von
Arx , président de la Chambre d'accusation.

Le Comité d'initiative pour la ligne du
Weisenslein s'est constitué , et a nommé
comme président M. le conseiller d'Etat
Kybourg, et comme secrétaire M. l'ingé-
nieur cantonal Spielmann. Les éludes tech-
niques sont très avancées. L'étude de la
question financière a été confiée à une Com-
mission composée de MM. le colonel Vigier,
banquier , le directeur Riggenbach, Roth,
banquier et Glutz , syndic de Soleure.

Bâle-Tille
Le Grand Conseil a voté à une grande

majorité une motion de M. le député Sarra-
sin-Stehlin invitant le conseil d'Etat à fa' r.e
des propositions en vue d'obliger les fab1"1'
cants dont les industries tombent sousl e
coup de la loi fédérale sur les fabriques &
assurer leurs ouvriers contre la maladie.

La motion a été votée malgré l'opposition
de la majorité du conseil d'Etat et de M. Gce*
tisheim, député aux Etats.

Tessin
Un bien triste accident est survenu mer-

credi matin , à Bellinzone, près de la pia"0
du Marché.

Un homme d'une trentaine d'années,
nommé Morisoli , qui conduisait une vache
au marché , avait commis l'imprudence d'at*
tacher la corde à son bras. A un moment
donné , la vache fit un brusque mouvement
qui renversa son conducteur : la bête eut
peur et prit la course entraînant l'homme
dont la tête alla frapper contre un gros
tronc d'arbre. On accourut et on arrêta la
vache ; mais c'était trop tard , Morisoli avait
déjà succombé a ses blessures. On trans-
porta le cadavre dans une écurie voisine, à
côté de la vache redevenue parfaitement
tranquille. C'est là que deux médecins vin-
rent faire les constatations légales.

Morisoli était célibataire.
Vand

Au dire du Nouvelliste, on est très peu
satisfait dans le district d'Avenches du rem-
placement de M. Gérard Fornerod en qu a"
lité de préfet par M. Duez.

M. Fornerod avait été sollicité il y a quatre
ans d'accepter les fonctions de prèîeU el
dès lors il n'avait cessé de se gagner 1 &s:
tirae de ses concitoyens, ne s'occupanl n1
de près ni de loin des questions Dolitiqu*3.5."
On croit donc que le conseil d'Etat a cède
aux sollicitations de quelques meneurs ra-
dicaux ennemis personnels de M. Fornerod,
p lutôt qu 'à des motifs sérieux.

On est d'autant plus vexé de sa décision
que M. Duez, régent à Cudrefin , est pre sque
étranger au district , et qu 'il y aurait eu
dans celui-ci pour remplir les fonctions àe
préfet bien des radicaux capables et pluS
connus dans la contrée.

Il resta longtemps dans cette attitude. Tout
était immobile et muet. Trahi par ses forces,
it se laissa enfin retomber sur son lit impro-
visé; il céda au sommeil. Mais soudain il sentit
de nouveau l'étrange contact. C'était quelçr u<ï
chose d'affreux de se voir ainsi touché P*"
quelqu'un d'invisible. fLe pauvre enfant avait l'àme violetûiû011.:
agitée. Que faire ? Qne résoudre ? Fallait-i1
abandonner cet asile où il était si bien, «*>
pour échapper à l'horreur de cette situation
indéfinissable , prendre la fuite ? Mais où fuir?
Et comment ? La porte de la grange était
fermée. Il lui faudrait donc errer à l'aveugle
çà et là dans les ténèbres, emprisonné entra
ces quatre murs, poursuivi par l'affreux spectre
qui à chaque mouvement lui frôlait la joua
ou l'épaule, dans ses attouchements moites 8*
doux. Cela était intolérable.

Lui serait-il possible d'endurer toute la nuit
ces angoisses, pires que les affres de la mort?
Non, non, il fallait en finir , dût-il aller au-de-
vant du trépas ! Il fallait , oui il le fallait, alar-
mer de courage et étendre la main, saisir
l'objet mystérieux.

Certes, la solution était facile à imaginer,
mais duj ilau à l'exécution il y avait tout uo
monde. Trois fois il porta la main en avant,
doucement ; il la retira aussitôt, avec un en
étouffé; non qu'il eût rencontré un obstacle,
mais, parce qu'il avait la oertitude que l'obsta-
cle était 14. *

une quatrième fois, il se risqua un peu pb18
loin.

(A suivre.}



Neuchâtel
Lundi dernier , les membres du conseil

tl'Etat étaient réunis dans la demeure de
leur président , M. le Dr Roulet, à Colom-
bier , pour signer avec M. Marti , président
de la direction des chemins de fer Jura-
Berne-Lucerne , l'acte authentique de vente
¦bi Jura-Industriel. L'acte reçu par M. Fré-
déric Soguel , notaire , contient en 24 pages
toutes les énumérations concernant la pro-
priété de la ligne. Au dîner qui a suivi cette
séance officielle , des paroles cordiales ont
¦élé échangées. On s'est promis d'oublier les
nuages passagers du rachat pour ne se sou-
venir que de la vieille amitié qui relie Berne
et Neuchâtel. M. Théophile Ziircher , citoyen
bernois et député de Colombier au Grand
Conseil , qui a signé l'acte comme témoin ,
a fait ressortir en termes particulièrement
sympathiques combien les Bernois sont
beureux de vivre dans le canton de Neu-
shàtel et combien ils lui sont attachés.

NOUVELLES DE L'ETBAMEB
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 2 décembre.
-ta droite et le Tonhin. — La déposition de

Brière de l'Isle. — Le colonel Herbinger.
— Le monde des affaires.
Un revirement prévu se produit dans toute

la presse, en général, et dans les organes du
parti conservateur , en particulier, au sujet du
Tonkin. ,

L' Univers et le Monde se tont surtout re-
marquer par leur peu de sympathie pour la
Politique d'évacuation qui, au début, semblait
¦Winer dans les sphères parlementaires.
Le Monde , notamment, accuse « d'esprits

découragés et imprévoyants ceux qui persistent
¦̂ préconiser la politique d'abandon et qui, pour
ta plupart , ignore jusqu'aux éléments mûmes
¦de la question. >

On nous rendra cette justice que nous avons
*tô , nous-mêmes, le premier à signaler le dan-
§er du courant anti-patriotique de l'évacuation
iu Tonkin. Ses partisans, par suite de la ré-
flexion , perdent donc, chaque jour, beaucoup
"de terrain. Le.s importantes dépositions devant
la commission des personnages qui ont vu de
Près et connaissent la situation, sont, du reste,
susceptibles de modifier sensiblement les pre-
mières impressions.

_ Grâce à nos amis de la droite, qui ont résolu¦de s'éclairer par tous les moyens avant de
Prendre une résolution, la vérité commence à
|e faire jour. Le pays peut avoir, dès à présent ,
la i certitude que ses intérôts, dans la grave
Question du Tonkin, ne seront pas sacrifiés,
xi moins pas sans protestations, à la passion
îtalitique et à des considérations électorales.

D'après le général Brière de l'Isle, la con-
quête serait complètement terminée et il suffi-
rait aujourd'hui de 5 à 6 mille hommes, en
lemps normal, de troupes françaises , dans les-
quelles seraient encadrés de 12 à 15 mille
Tonkinois, pour maintenir l'ordre et pacifier
••ô pays.

V»uan_ aux ressources que ia . 'îouw wun_n
Retirer du Tonkin, le général Brière de l'Isle
affirme que la cour de Hué recevait annuelle-
ment trente millions de cette province et que,
dans l'état actuel du Tonkin, qui compte dix
•aillions d'habitants, la France peut en retirer
Mngt millions, chiffre qui atteindrait facile-
ment, dans quelques années, soixante millions.

Bn admettant que les assertions de l'ancien
^mmandant de notre corps expéditionnaire
soient empreintes d'Un optimisme exagéré, on
•l'en est pas moins frappé des avantages que
présente, à tous les points de vue, l'occupation
du Tonkin.

L'évacuation précipitée, comme du reste une
liquidation immédiate, serait donc une lourde
*aute que nous aurions certainement à déplorer
$>lus tard.

Les dépositions de MM. Patenôtre, Ristelhue-
ber et Lemaire ont confirmé, hier, dans cer-
taines parties et principalement, au point de
.Jue des dangers qu'il y aurait à évacuer le
•Tonkin , les affirmations du général Brière de
•t'Isle. Toutefois, dans toutes ces dépositions,
*}ous sommes obligés de constater qu'il y a eu
¦ies sous-entendus et des révélations accablantes
Pour le gouvernement républicain qui n'a su
*ien prévoir et qui a fait servir, la plupart du
\*}mps, notre expédition à de misérables calculs
^'intérêts électoraux ou autres.
, Espérons que la lumière se fera entière et
Matante sur cette aventure ténébreuse ; espé-
fOùs que les responsabilités encourues retom-
beront sur qui de droit ; espérons, enfin , qu'une
Solution , véritablementpatriotique eteonf orme
^a tous points aux intérêts généraux du pays,
Sortira de la discussion qui va avoir lieu, très
Prochainement, à la tribune de la Chambre.

Les termes de la déposition du général Brière
^e l'Isle ont été, dit-on, fort atténués en certai-
nes parties, dans les communications faites aux
•Journaux. Le général se serait , notamment ex-
Prime, sur le compte de son successeur, en ter-
mes olus uue vifs et queloue neu. grossiers. On
ajoute que l'impression causée sur les commis-
saires aurait été fâcheuse. Le général parais-
sait moins soucieux d'être exact que de se
piller un piédestal et de chercher à établir
SU'il était impeccable, ce qui o'est pas abso-
"••«nent justifié.

Du reste, la presse de tous les partis et l'opi-
.**lon publique se prononcent très vivementc°ntre l'attitude du général Brière de l'Isle.
, La famille du colonel Herbinger redoute
r*eaucoup un coup de tête de cet officier, au
5uj et des accusations graves portées contre lui,
Sa&s la Commission du Tonkin, par le général
Prière de l'Isle, tant dévoué à M. Ferry.
wU est à ma connaissance personnelle que
**Usieurs chofs de grandes industries viennent

de renvoyer un certain nombre de leurs em-
ployés et de leurs ouvriers.

Pendant le mois de novembre, le tribunal du
commerce de la Seine a prononcé 177 déclara-
tions de faillites.

Les nouvelles d'Orient influent favorable-
ment sur le tenue du marché. L'ensemble de la
cote est ferme ; la baisse de l'Extérieure espa-
gnole est provisoirement enrayée. Peu d'affai-
res d'ailleurs ; les établissements de crédit ne
donnent lieu qu'à des transactions sans impor-
tance. La Banque d'Escompte, la Société dea
dépôts et comptes courants, le Crédit lyon-
nais, etc., conservent les cours stéréotypés que
l'on a l'habitude de constater. Il semble que le
syndicat du Rio-Tinto ait suspendu ses achats ;
tout porte à croire qu'une réaction va se pro-
duire. La f ermeté actuelle des rentes contraste
d'une façon si flagrante avec le marasme crois-
sant des affaires commerciales que beaucoup
de personnes, habituellement bien informées,
s'attendent à un mouvement de Bourse qui
.¦émettra les valeurs à leur véritable niveau.

Un scandale a Marseille
Le Gioye n nous raconte une vilenie du

conseil communal de Marseille.
«On sait, dit-il , que ces citoyens ne pouvant

venir à bout , de par la loi , de faire démolir
l'église Saint-Martin , ont décidé d'avoir re-
cours à la vexation , à la violence , aux tra-
casseries les plus misérables. Leur but est
évidemment de peser ainsi sur les résolutions
de Monseigneur l'Evêque de Marseille.

Depuis lundi , on a commencé, juste devant
la porle de l'église Saint-Marlin , la construc-
tion d'un prétendu égoût, qu 'il faudra démo-
lir plus tard. G'est bien entendu de l'argent
gaspillé. Nos édiles n'y regardent pas de si
près; ce n'est que l'argent des autres! ¦

Ce commencement d'un simulacre d'égout
a naturellement amené un dépavage, la pose
de barrières ; plus moyen d'arriver directe-
ment à l'église, les fidèles , les gens de la
noce sont obligés de descendre de voiture
sur ia place de l'ancien Mont-de-Piété et de
gagner l'église comme ils peuvent.

Qu'on en juge 1
Hier matin donc, vers 9 heures , par ordre ,

on verra de qui , les ouvriers employés aux
travaux, ont condamné, par une barrière,
l'accès sur le trottoir et se sont mis à dépaver
le trottoir et à commencer le déblaiement.

M. le curé , immédiatement prévenu, est
venu en toute bâte protester et a déclaré
s'opposer à ce qui se faisait; il a enlevé de
ses mains les barrières empêchant l'accès
du trottoir de l'église, il s'est fait apporter
une chaise, l'a installée sur les décombres
et s'est assis dessus, déclarant que si l'on
voulait poursuivre le déblaiement , il faudrait
l'enlever de force.

La foule s'amassait. Inutile de dire qu'il
n'y avait point de police ; on lui avait pro-
bablement conseillé de se tenir bien loin. La
situation du digne et énergique curé était
critique.

M. Giry, conseiller munici pal , prévenu ,
accourut, il protesta; il courut à l'Hôtel de
Ville; il apprit de l'adjoint Rossât que des
ordres n'avaient pas été donnés dans ce
sens. Trop de zèle, donc, ou peut-être on ne
comptait pas sur tant d'énergie de la part
du curé.

M. Giry, revenu à Saint-Martin . requit des
sergents de ville et fit dissiper l'attroupe-
ment et rétablir la circulation.

Enfin , à 11 heures, arriva M. Burle, chef
de la voirie; celui-ci , interpellé avec vivacité
par M. Giry, a commencé par dire : Oui, c'est
vrai , c'est vrai ! Il paraissait trouver qu'on
était allé trop loin ; il a parlé de faire élever
une barrière pour protéger le trottoir.

A ce moment, M. le curé de Saint-Martin ,
qui depuis 9 heures était , on peut le dire, sur
la brèche, s'est approché et lui a déclaré avec
une bien légitime indignation , qui est par-
tagée par tous les honnêtes gens de notre
ville, combien il était révolté par de tels
procédés.

« Ge qu'on a fait là, monsieur, a-t-il dit ,
est une gaminerie et nous allons faire dres-
ser procès-verbal , afin d'en faire retomber
la responsabilité sur qui de droit. »

Très embarrassé, M. Burle, voulant mettre
ses chefs à couvert , a répondu, contredisant
ce qu 'il venait de dire, qu'il revendiquait
pour lui toute la responsabilité et que c'était
lui qui avait donné l'ordre de détruire le
trottoir jusqu 'au mur de l'église.

M. Burle était d'ail leurs digne de représenter
sur ce trottoir la municipalité de Marseille.
Ce citoyen a fait enterrer civilement sa mère;
on comprend quels sentiments le dirigeaient.
D'ailleurs, le proverbe le dit: Tel maître , tel
employé.

Voyant que ce truc n'avait pas réussi, la
municipalité s'est hâtée de désavouer ce
commencement de barricade. Le trottoir a
été refait, les pierres de la bordure ont été
sur le champ rétablies.

Ajoutons, pour terminer, que c'était hier
le dernier jour de l'exposition du Très-Saint-
Sacrement à Saint-Martin , et que les fidèles
pour entrer et sortir étaient obligés, à cer-
tains moments de traverser une foule de
près d'un millier de personnes.

Inutile de dire quels sentiments d'indigna-
tion et àe colère soulevaient le cœur de tous
les honnêtes gens en présence d'un pareil
attentat.

LES ANGLAIS A MANDALAY
Pendant que la diplomatie anglaise lutte

plus ou moins heureusement , a Constanti-
nople , contre la diplomatie russe, l'armée
anglaise procède tranquillement et sûre-
ment à la conquête de la Birmanie.

Le général Prendergast partit , il y a
quinze jours , de Rangoon , à l'embouchure
de l'Iraouaddy, -a. la lôte de quinze mille
hommes, remontant le fleuve. Le 16 no-
vembre un petit engagement avait lieu à
Mlat , sur la frontière birmane ; le lende-
main , la place forte de Minha était empor-
tée ; le 24, les Anglais battaient encore les
troupes birmanes à Mingyan et occupaient
Pagan ; le 25 , ils bombardaient pendant
deux heures Mycenkian , que ses défenseurs
abandonnaient.

Le roi Thibô n 'a pas jugé pouvoir prolon-
ger la défense. Une dépêche officielle de
Rangoon, en date du 30 novembre, annonce
qu 'il a envoyé, le 26, une embarcation avec
un parlementaire à la rencontre de la fiotille
anglaise, à trente milles de Mandalay. Ce
parlementaire élait porteur d'une lettre sol-
licitant un armistice.

Le général Prendergast a répondu en de-
mandant la soumission de l'armée birmane
et de Mandalay.

L'envoyé est revenu , le jour suivant ,
avec ordre du roi d'accéder à toutes les
demandes anglaises.

L'armée a rendu les îOTIS d'Ava et vingt-
huit canons, et a déposé les armes.

Le général Prendergast se disposait à aller
à Mandalay le 28 novembre.

Les Anglais ont voulu prendre la Birma-
nie parce qu 'ils estimaient que leur intérêt
commercial ie demandait. Voulant la pren-
dre , ils ont six le faire. Ils n 'ont pas aventuré
à travers des obstacles inconnus quelques
bataillons. Ils ont rassemblé une armée ; ils
ont suivi une route dont toutes les difficul-
tés , toutes les étapes, pour ainsi dire ,
étaient -prévues. Ils sont partis toutes ga-
ranties de succès assurées, et les voila ar-
rivés.

L organisation du Tonkin
Le Siecte croit savoir que le gouverne-

ment a arrêté déjà les grandes lignes du
système d'organisation du Tonkin. Relati-
vement à l'organisation mililaire , le gouver-
nement s'efforcerait de substituer l'élément
indigène à l'élément français. Relativement
à l'organisation civile , il nommerait un ré-
sident général à Hué et des résidents spé-
ciaux dans les principales villes du Tonkin
et de l'Annam. Le résident général recevrait
un pouvoir supérieur à celui des comman-
dants militaires. Le gouvernement créerait
enfln un ministère spécial des colonies au-
quel ressortiraient les questions relatives à
l'Annam et au Tonkin.

EN NORVÈGE
Les élections au StorthiDg sont termi-

nées. La gauche a obtenu 82 voix et la
droite 35.

Le gérant du Sveriges Tidning a été con-
damné à quatre ans de travaux forcés, qua-
torze mois de prison et 3,400 couronnes
d'amende pour offenses au roi , au prince de
Suède et de Norwège, au prince et à la prin-
cesse de Galles et à d'autres personnes.

Nouvelles du jour
Le lieutenant-général de Podewils, l'inven-

teur du fusil de ce nom, est mort à Amberg.
— Trois adeptes du parti anarchiste, Chris-

tophe Czerny, Joseph Paezes et Joseph Rampas
ont été condamnés à 2 ans de cachot, à Pra-
gue.

— Les cordonniers de Prague, 700 en nom-
bre, se sont mis en grève et demandent une
augmentation du salaire.

— Au parc Lincoln à Chicago (Illois), on a
posé le 11 novembre , la première pierre d'un
monument élevé à l'honneur de Schiller. C'était
le jour anniversaire de la naissance du poète.
La statue de bronze qui couronnera le piédes-
tal a été fondue à Stuttgart et coûte 12,000 dol.
payés par les Allemands établis à Chicago.

— Une comète nouvelle a été découverte
dans la soirée du lor décembre à l'Observatoire
de Paris par M- Fabry.

Petites nouvelles politiques
La Boersenlialle a reçu de "ïokohama une

dépêche, datée du 28 novembre, qui annonce
que, le 7 novembre , la corvette allemande le
Nautilus a arboré le drapeau allemand sur
Yaluit, une des îles Marshall, et a placé tout
le groupe sous le protectorat de l'Allemagne.
Les îles Marshall se trouvent à l'est des Ca-
rolines.

Chronique religieuse
Les journaux catholiques d'Allemagne don?

nent de nombreux détails biographiques sur
le R. P. Schautnann, savant écrivain, de la

Compagnie de Jésus. Cet illustre Jésuite vient
de mourir à Kirchrath. Il était né en 1829 à
Wesel. Après avoir enseigne dans divers Col-
lèges de la Compagnie en Allemagne, il parta-
gea l'exil de son Ordre en 1872 et trouva.
un asile en Angleterre, puis en HoUandé.

Le P. Schnumann est l'auteur de nombreux
ouvrages qui sont très appréciés. Il fut du
nombre de cette pléiade d'écrivains qui s'é-
taient voués à la défense des actes de Pie IX
et composèrent une série d'ouvrages sur l'En-
cyclique Quanta Cura de 186i et le.Syllabus.
Il fut l'un des collaborateurs assidus de la
célèbre revue les Stimmen von Maria Laach .

Chronique littéraire

Encore le poète Eggis

Si cet affamé de gloire littéraire pouvait
dans l'autre monde être accessible à quel-
que sentiment de vanité il pourrait ôtre lier
du bruit qui se fait autour àe ses œuvres et
il viendrait remercier M. Godet de l'hon-
neur très grand qu 'il lui procure.

Il serait , par contre , moins content du
Bien public et du Confédéré qui , pour
chanter une gloire fribourgeoise , n'ont rien
trouvé de mieux que de se servir de ls
voix de M. Bachehn. M. Bachelin , tout en
savourant la joie de se voir reproduit , doit
prendre en pitié ces rédacteurs inféconds.

Si au moins le Bien public avait su met-
tre au bas de l'article du critique neuchâte-
lois , cette phrase qui lui est habituelle :
Nous reviendrons sur ce sujet , ces mots si
habiles qui ne manquent jamais de dissi-
muler aux yeux de ses lecteurs l'aveu dé-
solant de l'inspiration tarie ! Car , pour
notre pays, le fait d'avoir produit un poète
de la force d'Eggis est assez remarquable
pour qu 'on s'y arrête.

Sciobéret, dont la renommée n'a pas fran-
chi les limites de la Suisse romande,, iVictop
Tissot qui a réussi à donner le change sut
sa nationalité, et Eggis, que le charmant
volume de Philippe Godet va faire connaître
à beaucoup, voilà à peu prôs tout ce que
nous avons de marquant en fait de littéra-
ture. Ignace Baron et Nicolas Giasson ne
sont pas sans mérite , mais Etienne Eggis
les dépasse de cent coudées, et même, et
notre avis, il doit être rangé au premier
rang parmi tous ceux dont la Suisse fran-
çaise peut s'enorgueillir.

Fribourg, qui peut présenter de telles œu-
vres, est peut-être à tort représenté comme
un canton de parfaits ignoranlins ; la langue
française y est écrite et parléeplus correcte-
ment que dans certain cauton voisin. Cela est
dû à des causes multiples : à la savante édu-
cation des Jésuites dont on se ressent encore
à présent , aux services militaires que nos fils
de famille faisaient en France, à l'habitude
contractée par les parents aisés d'envoyer
leurs filles faire quelques années de pen-
sion dans les couvents français.

Dans l'énumération de ces causes, noua
nous rencontrons à peu près avec M. Godet ,
car voici ce qu 'il dit : « Fribourg est catho-
lique, et ce tait n 'est sans doute pas insi-
gnifiant au point de vue artistique ; la di-
rection imprimée à l'éducation, l'influence
des Jésuites et de leur enseignement, des
rapports fréquents avec la France, ont donné
à ce canton un caractère particulièrement
français. Jl est tel écrivain f ribourgeois dont
le style offre des qualités d'aisance,et d'élé-
gante simplicité qui ne sont pas , toujours le
privilège des écrivains romands. Puis le
culte catholique , par les séductions exté-
rieures de son rite, parle plus vivement à,
l'imagination que le culte réformé et tend
à développer le sens et l'amour de la forme. »

Etienne Eggis naquit dans notre ville en
1830 ; sa biographie ne nous apprend rien
ou presque rien sur son enfance et ses étu-
des, mais en 1848 nous le trouvons à Mu-
nich où il est précepteur ; il n'y resta pas
longtemps et commença sa vie de juif er-
rant à travers l'Allemagne, la Suisse et la,
France. La harpe du poète n'était pas pour
lui une figure de rhétorique ; il en jouait
pour gagner son pain :

En cousant une rime au deux coins d'une idée.Je m'en allai rêveur, le bâton a ia main ,
La tôte de soleil ou de vent inondée ,
En laissant au hasard le soin du lendemain.
Je dérobais mon lit aux mousses des clairières.Ma harpe me donnait la bière et le paiu aoir ,
Et je dormais paisible aux marges des carrières-,
Sous le ciel qu'empourpraient les nuages du soir.
Je lisais, en passant , des vieilles cathédrales
Les lieds marmoréens par les siècles écrits.Puis au bord des forêts, dans les lueurs astrales,
Des chroniques des burgs j'épefais les sanscrits.

L'image de sa vie vagabonde se trouve
souvent exprimée dans ses vers; citons en-
core deux ou trois strophes de sa pièce :
Le Juif errant :

Satrapes au front pâle,
Rois des fières cites,
Dont la verge papale,
Bat les peup les matés ;
Serfs de la glèbe immonde
Dont lc front pleure ou rit,
Place ! place au Maudit
Sur ia route du monde l



J'ai p résenté mon front aux bises des glaciers,
Aux simouns des déserts , aux foudres des tour-

[mentes ;
J'ai versé dans mes os les philtres des sorciers,

•Ma poitrine a plongé sous les mers écumantes ;
Mai s le vent comme un souffle a caressé mes yeux,
Le simoun s'est enfui loin de mes pas arides,
La foudre à mon approche a remonté les cieux,
La mer m'a rejeté de ses abîmes vides.

Place ! place au Maudit
Sur la route du monde !

Etienne Eggis possédait un profond sen-
timent poétique ; il voyait et pensait eu
poète ; il avait reçu du ciel l'influence se-
crète dont parle Boileau. Si nous devions
rechercher sa parenté avec quelques-uns
des poètes de son temps , nous dirions qu 'il
tf , rapproche beaucoup d'Alfred de Musset.
C'est la môme poésie personnelle ; ce sont
les mêmes accents découragés , et parmi ses
pièces de vers , il en est quelques-unes que
Musset aurait pu signer sans nuire à sa
réputation ; certains passages sont si iden-
tiques qu'un critique mal intentionné aurait
pu l'accuser d'imitation à peine dissimulée.

Il se rattache encore à l'auteur de Rolla

Pesr toit ce qoi concerne les Annonces , s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
©REliïi, FC88M «fe C«% G9, rue des Epouses, FRIBOURG

mm «upuâs
CORDONNERIE POPULAIRE

71, ^ue <3-es Epouses, 71
FRIBOURG

Grand otioix. dLo souliers pour enfants pour
ailettes et pour garçons à des prix très Tbon marché.

Souliers et bottfnes en feutre et en cuir de toutes les grandeurs depuis
ies plus ordinaires jusqu'à la grande nouveauté. (0. 764)

AVIS A U X  ÉMIGRANTS
à destination de l'Amérique du Nord, et du Sud..

Le soussigné se trouvera tous les samedis de 11 Ii. dn matin an soir à la
Brasserie dn Gothard, Rue du Tilleul, à FRIBOURG, pour y donner des rensei-
gn ements sur ces pays et conclure des contrats de passage. Des cartes ainsi que des
brochures y seront distribuées gratis. (O. 466/662)

Andréas Zwilohenbart, à .Berne.

La filature de chanvre , de lin et d'étoupes , à Hirschthal
Argovie , gare : ENTFELDEN.

Connue depuis nombre d'années et primée aux Expositions agricoles, se recommande aux
agriculteurs, pour broyer, peigner et filer à façon et pour écrémer leur fil au naturel à des
prix réduits. La filasse est filée dans toute sa longeur. Services consciencieux, fils réguliers
et forts. Sur demande nous faisons aussi la toile. — Des mesures sont prises pour servir
p lus promptement. Schindler & Fricker.

Déjp ôtH. Alphonse Comte, à Fribourg ; Inmoos-Biolley, à Avenches; "Veuve Jomini-Iiapin, à
Payerne; Edouard I£w/ener,àEs.avayer; J.-B. Strago, à BuUe; Mad.  Rossier-Pernet, à Romont;
Gabriel Fâme, négt., à Oron; Mad. Hélène Rossier, en gare à Palézieux. [H.5660Z.] (0.733/522J

Adresser les matières eu gare Eiillelden, comme par le passé.

ST»UXG!OLAS

A L'ABEILLE
Jerney, Juponii, Tablier M

Robe» et Manteaux d'enfantf_
Corsets

Bnehe., GSarnitures* Cols
Cravates pour Mest-ieura

Chemises en magasin et sur mesure.
(0.762) Bue de Lausanne, U2.

PEPINIERES
DE LA CHABLIÉRE

prè@ LAUSANNE

Grand choix d'arbres fruitiers à fruits
•de table et à cidre. Arbres et arbustres
d'ornement de toutes espèces. Prix très mo-
dérés. Le catalogue général est envoyé gratis
et franco à toutes les personnes qui en font la
demande afiranchie. (0. 752)

Téléphone.

A ____¦___¦____.__. __¦_
?w^w^w

En v©at© a Vlmprimerie catholique

SAINTE LUCIE
VIERGE ET MAKTYRE

Sa vie. — Stfn martyre. — Ses reliques
Son eulte.

Par BEAUGRAND.
Beau volume in-8° • fr

et des Nuits par un certain nombre de gros
défauts. On peut lui reprocher l'excessit
délayement d'une môme pensée , l'incohé-
rence des images, des métaphores inad-
missibles, des néologismes , le mépris des
règles de la Poéti que , beaucoup de rimes
faibles , des enjambements par trop hardis.
Gomme exemple entre mille , voici une dè
ses licences d'enjambement :

Comme une grappe au mur
Un luth d'or pendait sur
Le bord de son épaule.

A considérer ses œuvres à un autre point
de vue que celui de la forme , il faut avouer
que leur lecture n 'est guère réconfortante
pour l'âme, que le désespoir y a trop de
place, que le scepticisme religieux y est
trop fréquent et que l'auteur traite quel-
quefois Dieu avec un sans-façon voisin du
blasphème. Il aurait donc été à désirer que
l'on eût fait un triage plus sévère de ses
poésies; sa gloire n 'y aurait rien perdu , car
le bagage littéraire doit toujours se mesur
rer moins à la quantité qu 'à la qualité.

I LA FILATURE DE LIN ET TISSAGE
A SOHLEITHEIltl

(CANTON DE SCHAÏTHOUSE)
se recommande aux agriculteurs pour filer ,
retordre, tisser et blanchir à façon du chan-
vre, du lin et des étoupes.

Exécution prompte et soignée et à des
prix modérés. Marchandise bonne et belle.

Les frais de transport par chemin de fei
aller etretour sontè. la charge de la Fabrique.

Pour des échantillons et renseignements
s'adresser à nos dépôts :

M. Pierre Oberson, à Fribourg; M. B.
Christen, négociant, à Payerne. (O.706/496)

M-AXJIX- I>E DENTS
GU -U- IHON PBOMPTE ET KADICALK (O. 673)

par l'Extrait Indien eoneentré.
Fribourg : Pharmacie Boéchat et Bourg-

knecht. — Châtel-St-Denis : Pharmacie Wetz-
stein. — Estavayer : Pharmacie Porcelet.

En vente & l'Imprimerie catholique.

V I E

DE SAINT VINOENT-DE-PAÏÏL
PAE J. M. A.

prêtre de la Congrégation de la Mission.
Avec l'approbation de l'Ordinaire.

Joli vol. in-12 de 370 p., avec portrait du saint.
¥> _.!«. . O < _ . _ _ _ . _ _ _ _ .  n

Bibliographie
Vie de saint François Régis, un vo-

lume in-12 de 360 pages. Prix : 2 francs.
Les personnes qui liront ces pages écrites

avec une élégante simplicité et une grande pu-
reté de style, suivront avec un intérêt crois-
sant les voyages et les missions de cet apôtre
du Christ. Nous ne saurions mieux faire com-
prendre la valeur de cet ouvrage qu'en citant
un extrait de la lettre de Monseigneur l'évoque
d'Orléans à l'auteur : « vous avez fait, écrit
Monseigneur d'Orléans, dans un style pur et
élevé, un non livre qui sera lu par tous avec
intérêt et profit.

« Je voudrais surtout qu'il fût entre les
mains de tous ceux qui s'occupent d'œuvres de
zèle...

« Saint Régis apparaît dans votre ouvrage
conduit par cette charité vraie qui procède de
l'amour de Dieu et il n'est pas une page de son
histoire qui ne témoigne de la fécondité de son
apostolat. >

M SOU8SKN >- rtf aacleu-, .
M U S I Q U E .  — Romances, Chansonnettes,

Chœurs, Cantiques. Edition encouragée par
N.-S. P. le Pape (demander Catalogue). E.
MENNESSON, Editeur à REIMS. ["O. 7321

En vente a 1 Imprimerie catholique, Fribourg, Suisse

Grand choix de

I SAINT PAUL, SA VIE, SA,NTE THÉRÉSE DE JÉSUS
SES MISSIONS , SA DOCTRINE et •'e3 éPin68 de 80n CœUr

Par UarcelUn Arnaud , avocat PAR L'ABBÉ OLIVIER

Prix : 5 francs 75. -P»*!* . . . .  2 frimes 50.

ST BRUNO ET L'ORDRE DES CHARTREUX HISTOIRE DE LA B. MARG.-MARIE

PAR L'ABBÉ LEFEBVRE PAR L'ABBÉ BOUGAUD

Prix . . .  16 francs. ***«* . . . . .  "7 francs.

SAINT THOMAS D'AQUIN YIE DESAINTEMARGUERITE 0EC0RT0NE
PAR MONSEIGNEUR SALZANO "~~

Pr,* : »0 cent. T**** l ± *r». 5Q

SAINT BENOIT-JOSEPH LABRE SAINTE FRANÇOISE ROMAINE
PAR UN PRÊTRE MARISTE PAR LE RÉVÉREND PÈRE RABOBY

Prix : 2 fr. 50. Prix : 4 fr.

8AINT FRANÇOIS RÉGIS La «errante de Dien
MARIE-AGNÈS-CLAIBE STEINER

PAR M*» LA BARONNE DE C pAR M(JR CONSTANS

Prix : 2 fr. **t* ¦* '«*• «<>•

LES SAINTS DE LA SUISSE FRANÇAISE SAINTE SCHOLASTIQUE

PAR L'ABBÉ GENOUD, PROFESS. PAR L'A B B É  L O I S O N

Prix : 4 fr. 80. ****»* • * **• 25.

• SA.NT LAURENT DE BR.NDES f lN N E. ÉM Bm^OTTR A U
PAE LE PéEE Abbeiee de la Maigraugc

ANGELIG0 DE GIVITTA-VEGGHIA pAR M. L'ABBÉ RUEDIN
Prix : 5© cent. Prix . . .  2 francs 5©.

VIE DE SAINT VINCENT DE PAUL VIE DE L'ABBÉ COMBES
PAR ABELLY vicaire de Puteaux

Prix : 7 fr. 50. P r i x . . . .  75 centimes.

W 1 'TFPIT T*i^T? *~ S  *-**¦ ClTÉ- ANTICHRÉTIENNE
| 

±_] JJA*±jlOHj „, Ij  AC XIX. SIÈCLE î
fc ET SA DIVINE CONSTITUTION g «jjg EEREUKS MODERNES J
W Par Vont « R S A  

^ 
j j l  Par Dom BMOlT ;

|L 1 fort volume in-8» de 650 pages 7 fr. 50. I'i 2 très fort v. in-12de xvn-517et667p.8fr. A

LE PRETRE
Par saint -Alphonse de Li^iioï*1

TOME PREMIER

S S 9 L Y A
recueil de matériaux pour retraites ecclésiastiques pouvant servir aux prêtres pour leu***
lectures spirituelles.

Un beau volume in-12, caractères elzéviriens.
I*rix : S fr». 50.

MAIUALE RITUUM
Liturgie Eoman^

R. D. F.-X. PILLER, theologiae professore
Seconde édition, soigneusement revue. In-8° déplus de 500 pages. — Prix : 4 fr. 5©*

LIYEES DE PB1EKES-

OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGIQUE DE FRIBOUBB
BAROMETRE

Les observations sont recueillies chaque jour
à 7 b. du malin et 1 et 7 h. du soir. 

Novembr.] 28 j 29 | 30 )l« | 2 | 3 | 4 {Décembre

720,0 §- -| 720,0

715,0 EL _= 715,0

710,0 =_ I l  .J: 710,0
Moy .'g- -= Moy.
705,0 =_ : : -= 705,0

700,0 EL -| 700,0
695,0 !ËL _= 695,0
690,0 ¦=_ _E 690,0
685,0 IfL ^et&o

Turo i i r m̂ T r i r  /C\,_.t- :_.__-a_\

720,0 §- -| 720,0

715,0 EL _= 715,0

710,0 =_ I l  .J: 710,0
Moy .'g- -= Moy.
705,0 =_ : : -= 705,0

700,0 EL -| 700,0
695,0 !ËL _= 695,0

690,0 ¦=_ _E 690,0

685,0 IfL ^et&o
THE R M O M É T R Ë  (Centigrade. 

Novembr. 28 29 30 j l« j 2 ] 3 | 4 Dècerûb*6,

7 b. matin ~5 8 12 11 3 1 -1 7 b. matin
1 h. soir 7 9 12 11 5 4 3 1b. soir
7 h. soir 8 11 12 7 2 3 7 h. soir
Minimum 5 8 12 7 2 1 Minimum

Maximum 8 11 12 U 5 4 ifaici"""*

_____ _____¦&«

VIE DE MGR COSANDEY
PAR M. G E N O U D , PROFESSEUR

Prix : 3 frnncH.

NE DU PÈRE PAUL CAFARO

PAR LE R. PÈRE DUMORTlE**

Prix i _. «V.

VIE ET APOSTOLAT DU B. P. CANISlU-5)FAB LE
R. P. PIERRE-CANISIDS BOVËT

Prix : 2 francs.

VIE DU B. NICOLAS DE FL. £̂

PAB X.B
R. P. PIERRE-CANISIUS BOVET

Prix : 75 cent.

LE P. DENIS PETAU, JÉSUITE

PAR J.-C. VITAL CHATELLAlN

Prix : 7 fr. OO.

LE R. P. PIERRE LABONDE
PAR LE P È R E  C H A R R U A T J

Prix : 2 francs.

VIE ILLUSTRÉE DE SAINT JOSEPH

PAR LE RÉVÉREND P. GHAMPEAO

Prix : 15 fr.

VIE DU CURÉ D'ARS
PAB

M» EM. DESMOUSSEADX DE GlVRË

Prix 5 4, fr. 50- 


